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Me voici sur la nef,

Me voici sur la nef qui traverse ma vie.
Je regarde en arriere et ne vois presque rien :

des rochers, des recifs, des flots qui se replient,
tels des monstres hideux aux rAles surhumains.

Pourtant la-bas, la-bas, une ile emerge encore;
c'est l'ile du bonheur oü je posai mes pas,
— mes pauvres pas errants — sur les dalles sonores
d'un temple merveilleux qui m'offrait ses appas.

Je vogue... et pour l'instant s'annonceune eclaircie,
le soleil sur la mer met des gouttes de sang;
dans le lointain j'entends des voix dans l'accalmie,
mais deja la chanson s'eloigne en faiblissant.

Je m'approche du port oü j'entrerai peut-etre,
oü je dechargerai le fardeau de mon coeur ;

6, mon Arne chagrine oü le Doute penetre,
ne failliras-tu pas en ta grande douleur

J.-E. Hilberer.

Le sonnet de la rose

Je suis celle qui vit 1'espace d'un matin,
je suis rincarnadine et je suis la süperbe ;
quand on lie un bouquet je preside A la gerbe,
c'est la que j'accomplis mon fragile destin.

Au souffle precurseur du doux vent teotin
Anacreon a vu mes petales dans l'herbe;
et David et Sadi, et Ronsard et Malherbe
ont respire le miel de mon coeur de satin.

Et des rives de France A Celles de Lydie,
ils ont chantd ma gloire en douces melodies,
larmes d'or sur la paix des merveilleux couchants.

Et tous d'une voix pure, adorante et fervente,
sur des tombes de vierge ou des jardins d'infante
m'ont sacree immortelle en l'emoi de leurs chants.

J.-E. Hilberer.
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